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JEUDI ♦ MAI 1911 

La journée 
L'accueil lait 1 U M IV 1M retraita» 

omriirn contins.» à «tr» très Irai». 
Lai onTi-Ur» demandent, çà M U. 

dan* dee si—Mips qu» la retraite leur 
■•U payée, am «oyen A an impét, »ana 
ancu* partlotpatto* da lenr part, ce 
gai ut !• rsmvsrssmsnt de la loi TOtee 

» 
Du» llnteatlan d'empêcher la neani- 

iMUtléB pr.|etée par le« Tlgaarona, à 
Bar-eae-laiaé, to prélat da l'Aube, a 
»rta ma arraM isnerdtsast lea cartage* 
«t attraupamanu dan» tout l'arroadla- 
aaawnt On croit faa la maniléatatlon 
as tara quand marne 

*> 
L »flerfescenoe aat touiour» grande 

i Lwrlara (lantev Vienne), dont laa 
h.Mtanta statt mécosunta dn ehajtga- 
mant d* raaldane* «n parceplaor La 
Inga da paix a »té krtM an afaf ie, pen- 

; que 1 on es »naît to totals. 

DM déUtta   srsele   ssnt   arrises   *nr 
rentré«   à ras, de 1a menai!» du com- 

ß, »miseT«   ta   «iront!»«    pi al usas 
tsaji—la «sa inquietude» as pra»anc» 
d« 1« l«»»»sr, essaé* par Isa dllncalUé 
dn rsTttalll*»s«t, a,ée laquelle la oo- 
lonsa de eecoure entreprend aa manne. 

Dn M a« »» lain anra ltoa, aa Champ- 
de-alar» la oéaconra entrai d'aalmanx 
repradncuux» dés e«pèca» ehéTsl *t 
t.. 

Tant latoaa présétr qa'an Mexique U 
ralx Ta »ira   proohalnsinsnt   »igné»   à 
■ans 

* M—- Oé nosTéaux combata, an cour» dee- 
anala las Insurgée tarant rspossees, ont 
été arrréa »»»Albanie 

d> 
La asaladia «a la raine daa Belges sait 

■al. 
y* 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 
Le  ppoçraoam« .„  des   f«le«  dMlrtl  moi  k 

OrifmÉ« a et4 «tnehe ce matin sur IM murs ce 
la    Vatl** 

I,« oortèsre »er- singulièrement réduit, puii- 
«3.1 U uy am« Mite année ni année, ni autorité* 
civiW « *«• peaapier* «e* environ«, U faut« 
n>u twt pas à V. G»*ton nuire d'Orléans, qui 
— e'Mt 1« »enllmeiu gènérsJ — a fait tout ce 
«qu'il fa Hait poer que TM »tes soient oeWbrers 
a nouveau dan* leur forme traditionnelle, mais 
«u »iVfet fradalroy et à MI aanJs 1M fmnoa- 
inatooo«. qui veulent ■ n'avoir rien de commun 
avec le« curé« -, 

Se*aie, la «randlone cérémonie de la retnlM 
*S> rétetadara ni aubi aucune modification. 

Les dévouées 
M. Monia, ministre de l'Intérieur, vient 

de décerner, pour « services exoeptionnela 
rendu» à l'assistance publique », de» mé- 
dailles d'honneur u : 

M».' Knul HMasls), religieuse Innrmlêr» 
i   l'asile   d'aliénés   de    Lsfond   .OiarenteJnié- 
rleurs) : - ....        .,  Mme Cérsrtl f Marie \ religieuse Infirmière 
attachée à l'hoaplr» Comtesse, « Lille. 

Mm« roumtar ' Marte-Joaépnin'.. religious« 
Infirmière à 1 Hdtel-Ueu de Uismbéry ; 

Vaie Leroux (M»rle!. religieuse infirmière, t 
rnnpllal des Sabkt-d ill.inne et Mme Rouycr 
(Mariai, supérieure des religieuses attachées 
au même établissement 

Pourquoi faut-il que, par une ineipli- 
ssMa contradiction, lea même» hommes 
qui proclament ainsi officiellement, un 
lour, la déTouamsnt das relie>u»es, le tra- 
âuent le lendemain comme un crime et 
?aoharnent » tarir lout« le* eourcas où il 
* atariénta T  , 

Marie, reine des vocations 
Tout est tv bit me en Jénu, mmù Ü semble 

Ibv t> aorrr&oce soit (a plus hmute de ses 
sublimités. Toutes *>« vocmtioru sacerdo- 
(«./•*» »ont de» dépendances de cette vocation 
ttcmelU au Verbe prêtre et elles viennent 
I l'Eglise par Harte la Vierge sacerdotale. 

Sous tlrmtnttons à cette divine Reine et 
Vère de VKgiise, au commencement de son 
kcau mois de mai. de développer dans «n 
prand nombre d'Ames d'enfants ta vocation et 
n'allumer dans beaucoup de cowrs Camour 
aht sacrdoe.-. Que nos lecteurs aident, par 
leurs prières et leurs sacrifices, les voca- 
tions pavires, sans oublier de donner le 
■patn quotidien nieeasaire aux nombreux en- 
fants élevés par l'aruvre si belle de .Vi»rr»-- 
iDame des  Vocations. 

M. Câblé Marimin Vian. 9. rue Montessuu, 
purîs, recevra aver reconnaissance les plus 
mfttimes comme l-'s plus richei offrande t 
«-pur te vente de chanté fixée aux 90 et 
Tf mai. 

DAMA  1A  MMQifiaM* imifö re yuupiui notre 

Les jours «Mtasent et le Maroc reste 
la préoccupation dominante de la France 
au point de vue extérieur. 

La situation très inquiétante exposée 
ici la semaine dernière ne s'est guère 
améliorée. La nouvelle donnée dès sa- 
medi soir de l'entrée à Fes du comman- 
dant Brémond, et erifm confirmée au- 
jourd'hui, ne fait briller qu'une lueur 
d'espérance aux yeux des patriotes 
angoissés. Il a fallu'que la mehalla com- 
battit sans cesse pour atteindre la 
capitale marocaine. Mais derrière elle 
les tribu* restent insoumises et les prin- 
cipales routes coupées. 

Bn ce qui concerne la colonne de 
secours, dans son dénuement d'informa- 
tions, le ministère annonce gravement 
« qu'elle poursuit sa marche aussi rapi- 
dement que possible, suivant les ordres 
donnés ». Or, la colonne en question eft 
encore beaucoup plus près de la côte 
que de Fez. Si elle continue avec cette 
rapidité si relative, qui prouve ou que 
la région n'est pas calme, comme le pré- 
tendent certains télégrammes, ou que 
tes vivres „y .sont rares, la garnison de 
Fes sera' morte de faim ou aura été mas- 
sacrée par les tribus quand la colonne 
atteindra les murs de la ville. 

Ce jour-la, qu'on peut, hélas ! sans 
abuser du pessimisme, redouter de voir 
arriver, te gouvernement devra faire son 
mm cuis». 

Tous les homme« compétents, tous 
le* officiers d'Afrique expérimentés, et 
tous les gens qui connaissent bien le 
Maroc, conseillaient de prendre pour 
base d'opération des colonnes la fron- 
tière algérienne. A l'heure des graves ré- 
solutions, le gouveruemeiU ,'oubtement 
timoré, qui ne délibérait que sous te 
contrôle et presque en présence des 
agents de l'Allemagne, et s'efforçait 
aussi de ne pas indisposer l'Espagne et 
de ne pas/provoquer les reproches habi- 
tuer* de l'antimilitariste Jaurès, se pro- 
nonça pour,la base maritime. ■ 

En faisant partir une colonne de Ra- 
bat, pour traverser It Cbacuïa, i! pre- 
nait 1« route la plus longue. Il a perdti, 
par souci de ne pas déplaire à de dé- 
loyaux ennemis, huit #r*nds jour?: plu* 
d« team* qu'il »Ma Stnit..,jnt jtœm{.#*"»**>• «~ 
officiers Mangin et Brvmond pour périr 
avant d'avoir reçu le moindre secours. 
La colonne devrait être duj« à Fei : elle 
n'y sera peut-être que dans une semaine.' 
IX dans quel état nos soldats trouveront- 
ils leurs camarades f Y arrivera-t-olle 
même jamais, puisque le consul Boissct 
dépeint, dans son plus récent rapport, 
le pays comme livré aux pires désordres : 
tes route« sont coupées, lé commerce est 
interrompu, le brigandage s'exerce li- 
brement, te pillage et le meurtre sont 
courants. 

Nos gouvernante n'auront d'ailleurs 
fait de nous que des dupes en négligeant 
de se référer aux traités qui, eu nous 
chargeant d'assurer la tranquillité au 
Maroc, nous autorisent à prendre les 
moyens nécessaires pour accomplir cette 
ingrate et difficile mission. Non con- 
tenté d'avoir imposé à nos lâches et in- 
capables ministres un mauvais plan, te 
plus mauvais qui fût, l'Allemagne nous 
fait savoir par un de ses organes offi- 
cieux, la Gaulle de VAOemagnii du Nord, 
que, si, en dépit de tous les obstacles 

.qu'elle non*; a créé«, nous parvenons à 
Fes, elle ne tolérera pas que nous y 
demeurions, fût-ce par nécessité abso- 
lue de protéger des existences et des 
mtérlls internationaux, ou nous consi- 
dérera immédiatement comme des con- 
quérants plutôt que comme des policiers 
et réclamera sa part du pays envahi ! 

Oui, on ose parler de partage éventuel 
du Maroc ! 

Ce qui est le plus choquant et le plus 
humiliant, c'est que ce qu'écrivait hier la 
Gazette de l'Allemagne du Nord, l'am- 
bassadeur d'Allemagne l'avait dit il y a 
plus de huit jours à nos ministres dont 
il était venu interrompre la délibération, 
afin de leur faire ecn mitre à quelles 
conditions nous pourrion.^ secourir Fez, 
venger la mort rt» nos officiers tués par 
les Zaers et pacifier les pays insurgés 
suivant le mandat formel que nous eh 
avons reçu des nations ! Bt no* rLi- 
nistres, tremblants de peur, avaient con- 
senti à préférer le plan indiqué par l'Al- 
lemagne à celui que leur avaient tracé 
leurs conseillers naturels, et promis de 
ne rien faire de plu«, une fois à Fez, 
que ce que l'Allemagne exigeait ! La 
Gazette de l'Allemagne du Nord ne fait 
donc que révéler au public ce que son 
pavs n signifié n nos souveraints. Elle 
tente d'imposer à l'npinion une volonté 
devant laquelle se sont inclinés trop 
facilement quatre ministres apeuré*. 
Aujourd'hui, la Gazette de Cologne ren- 
chérit encore «ur »on confrère et nous 
conteste le droit mène de secourir no« 
officiers instructeur». 

Mais l'Allemagne ne va-t-elle pas trop 
loin T En indisposant la masse, ne 
risque-t-elle pas de créer un mouvement 
de révolte contre une humiliation que le 
peuplé n'acceptera pas, mouvement dont 
le ministère devra tenir compte ? 

Surtout, l'Allemagne, en affichant trop 
haut ses prétentions, n'indisposera-t-elle 
pas d'autres pays que la France qui ne 
désirent pas la voir prendre trop d'in- 
fluence au Maroc ? 

H y a, à c-et égard, en France, deux 
opinions différentes. Les uns pensent 
qu'en effet. rAllemagna va finir, en 
molestant trop la France, par fortifier 
les soupçons qu'elle a éveillé* depuis 
lonutemps fU  Europe, et que   l'Angle- 

terre, rfcpa*jcr et la Russie la . 

laîxînTlStustoisser "accomplir 
duré besogne jusqu'au bout. 

Mais il en est d'autres qui sont moins 
confiants dans l'appui que nous serions, 
Il est vrai, en droit d'attendre de ces trois 
puissances, en l'occurrence. Et malheu- 
reusement l'attitude de ces nations Jus- 
tins la crainte qu'ont certains que 
nous neu* trouvions isolés. 

En Espagne, l'ppinion nous est défa- 
vorable. M. Canalsja* le constatait hier 
lui-même. Il voulait bien déplorer i la 
tribune ce fait, mais se hâtait de pré- 
voir le cas où des difficultés sérieuses se 
produiraient entre la Fance et l'Espagne. 
La mauvaise humeur des Espagnols 
contre nous au Maroc n'a jamais cessé 
de se manifester et ce n'est mystère 
pour, personne qu'un fort courant d'opi- 
nion souhaite une entente hispano-alle- 
mande. 

Pour la Russie, «e n'est que par bonté 
d'âme qu'on peut la supposer prête à 
nous soutenir. L'attitude qu'elle a, en ce 
moment dans les affaires d'Orient la 
montre 'pi us soucieuse de se rapprocher 
de l'Allemagne que de prendre nos inté- 
rêts. 

Eufin, l'Angleterre a bien, comme on 
le rappelait hier, un accord spécial arec, 
nous concernant 1s Maroc, et q»i prH 
voit l'assistance de h» diplomatie bri^ 
tanniqtie. en cas de besoin. Mais il 
ne sembla pas que cette aide nous ait 
été fournie en ces derniers temps où elle 
aurait été pourtant fort utile. Sir Edward 
Grey a bien fait, aux Communes, des 
déclarations favorables à notre action 
au Maroc, mais la presse officieuse an- 
glaise, commentant les articles des jour- 
naux pangermanistes, a cru devoir s'as- 
socier aux récriminations, de ces « rsp- 
tiles » contre nos opérations et partager 
leur méfiance de notre esprit de con- 
quête. 

On le voit, il est bien dififlcile de élire 
sur qui, exactement, nous pourrtone 
compter, le cas échéant. 

Celui qui a le premier appelé un SBeV 
pier l'aventure dans laquelle nous neu* 
sommes si maladroitement lancés an 
Maroc a trouvé le mot juste. Peut-être 
eiHWelle tourné à notre profit avec des 
ministres clairvoyants, résolus et exclu- 
sivement soucieux de l'intérêt de la pa- 
trie. Aux mains de notre triste gonver- 
IUUUUUV ulU est un constant sujet d'an"- 

itr,-AU, Marseille, 1 fr. 
T. 5 tr. rixirnï-feTrr.^ 

ta* puma ftauni, 0 tr. M. 
Total : t»«e> tr. 1«. 

TTB 
Hommage à François Coppée 

Sur la maison de la rue Oudinot qu'ha- 
bitait François Goppée, ses amis et admira- 
teurs ont fait opposer une plaque commé- 
morât ive. 

L'inauguration a eu lieu hier, sur l'ini- 
tiative de MM. Denys Cochin, député, pro- 
priétaire de la maison, et Mithouard, con- 
seiller municipal du quartier des Invalides. 
M. Paul DéroulMe s'était aasocié, par dé- 
pêche, à l'hommage qui était rendu à 
«  notre cher et glorieux Coppée  ». 

lorsqu'on a déoouvert la plaque com- 
memorative, M. Mithouard a prononcé 
quelque« paroles émues, remerciant M. De- 
nys Cochin, dont la généreuse initiative 
permit la cérémonie, le Conseil municipal, 
qui a toléré qu'on manquftt à la regie 
d'après laquelle nulle plaque commemora- 
tive ne peut être nppouée que cinq années 
après la mort de relui dont elle évoque le 
souvenir. 

1 s'appartenant de Coppée eat occupé 
aujourd'hui par Mgr Odetin, vicaire géné- 
ral de Paris, qui tient à lui conserver, 
jusque dans les moindres détails, toute sa 
physionamie. 

Laa dame» fonctionnaires 
Il y a en France 120 000 femmes fonc- 

tionnaires qui remplissent, dans l'adminis- 
tration, tes emplois les plus variés. 

n y a tout un régiment de timbreuses, 
de dames visiteuses du service des douanes, 
d'inspectrices du travail et d'employées oc- 
cupées à la statistique générale de fa 
France. 

L'enseignement public occupe plus de 
70 000 femmes ; la direction des postes 
18 «02 et les chemins de fer d« l'Etat 6 356. 

Le ministère qui possède le plus grand 
nombre de dames est celui de l'instruction 
publique. Celui qui en a le moins eat l'Agri- 
culture : 11 dames seulement, le Commerce 
en a 11. 

Des dames-fonctionnaires remplissent les 
fonctions de femmes de basse-cour, de dé- 
pensières, de professeurs de dentelle, de 
veilleuses, de baigneuses, de lingères, de 
jardinieres, de cuisinières, de buandières, 
de laveuses, de préposées à la salubritc- 
(charmant euphémisme). 

Au ministère de la Guerre, 670 femmes 
u »n- I sont employées à la fabrication des poudre*, 

J.-J. c. 

Souscription exceptionnelle 
peur 

le Denier de Saint-Pierre 
Report : 56 604 fr. 05. 

Une vieille abonnée, 100 fr. — Une Bordelaise, 
60 fr. — Un lecteur de Bayoane, 50 fr. — 
M. H. Rosier, à D., 50 fr, — M. l'abbé Pain, curé 
de S., î fr. 50. — J. F. V. N.. 1 fr. — M. Joseph 
Dufour. 0 fr. 50. — Pour la gueriaon de son ffls, 
a C. (Vosges), 5 fr. — A. C, a S.. 5 fr. — Edgar 
Lcgrand. a P., Î0 fr. — E. P.. Fournîtes. 50 fr. 
— Une mere de famille, iO fr. — Au nom de 
Ifur mere, SO fr. — Mme Vve L4oni. k A., 5 fr. 
— M. l'abbé Jordan de Chatsagny. 2 fr. 50. — 
Mlle Jordan de Chassagny, 2 fr. 50. — Mme J. 
Maubee, a L., 10 fr. — M. B. C, 5 fr. — Un 
Abonné de la Croix, 28 rr. — Obole des pauvres, 
vive Pie X I 3 fr. — M. l'abbé Marguerite, eurt 
d'Y., S fr. — Une âme aimant Je Pape de tout 
son otaur, 2 fr. — M. C. Dupré. grace à deman- 
der, 1 fr. — M. D. F., Cognac. 2 fr. 50. •— Un« 
Jeune veuve. 10 fr. — Mlle Demachv, 20 fr — 
Au Ponüfe Roi, S. S. Pie X, 5 fr. — M G A 
Paris, 10 fr. — a C (Yonnei. 10 fr. — M. l'abM 
âimaod et Mlle Siroand. à St-O., 20 fr. — Ul. 
Chevalier de la Croir, Never«, t tr. 50. — Fa- 
mille Ploquart, 5 fr. — Mme Vve Lefebvre-De- 
la*svs, 5 rr. — G. Delasaus, 5 fr. 

Une mère et sa Aile, à PI., 10 fr. — J R   2 fr 
— Une lectrice de la Croix, i fr. — A. Foulon, 
b W.-au-B., t fr. — Une famille pour la gué- 
rison d'une malade, 2 fr. — Pour le Sa fut-Père 
Ligné, 2 fr. — Mme Janodet, a Vineennas   t fr' 
— C. M., de Vlocennes, 2 fr. — i,n lecteur de 
la Crmwt, 0 fr. 90. — Un premier communiant 
d> 7 ans, 3 fr. — Lne abonnée de la Croix, à 
Dijon, 1 fr. — Une petit'* domestique au Samt- 
Père, 2 fr. — G. Barquct, à B,, i fr. — Jeune 
catholique r> Salnt-Gir.iii!«. i fr. — Deux Gretv 
queus, J fr. 30. — A. et M. demaudeat à Dieu 
une petite sarnr. k P. î fr. — Marie Gabriel 
2 fr. — K. G.. Béziers. 3 fr. — Une prière pour 
un enfant égaré. Blots, i tr. — Un BaiUeulols, 
i fr. — Pour mon mari et me» deux enfants 
Niitre-Dam* du Travail, pries pour nous   2 fr 
— Famille Baud, à B., 3 fr. — k. et 
Mme J. Motte, de LHle, 30 fr. — AS S Pie X 
pour ma guérUon, 5 fr. — Une famlHe cathoH- 
Sue. 80 fr. — Une Tertiaire qui demande au 

lint-Père la guériaon df s« une, 5 fr — Ano- 
nyme. 1 fr. — M. Jean D à Freao*. 3 fr. — Une 
Tertiaire. 2 fr. — Pour la conversion d'un pé- 
cheur, t fr. — Pour le bien spirituel et tempo- 
rel d'une faaalUe, » fr. — Quelques familles de 
V.-B., 23 fr. — M. l'abbé R. Y. * MarseilOe 
20 fr. — M. l'abbé P., curé de B.-V.. 10 fr. — 
Anonyme, J fr. 35. — l ne communauté, Luné- 
ville, 2 fr. — Pie X. priez pour moi, Brtve, t tr 
— WM Baiard et Nr^mle, 5 fr. — Pieuse obole 
d'un aumônier, Laval, 2 fr. — p. c., MontpaJ- 

.i   B..   i   fr.   —   Dix   inaiituta^rrs' 
Anonyme; 

, 2 fr. 
Collet, 

laïques etiréllen» du Douta, 20 fr. — Ar 
do Valance. 20 fr. : Mme G. L'Ebraiy 20 fr. 
— Lu elergé de Noire-Dame du VœU Cher- 
bourg, M fr. — C. liermet. curé d'Olivet, 10 fr 
— pT Herrn*, vicaire d'Olivet, 10 fr. — Am> 
nyme, 20 fr. — Mlle P. Begnault, b C, 10 IV. 
— Vive Pie X ! Jean «t Lulu, 10 fr. — tn 
te, PU> Dedmo, »peravi, 10 fr. — L. D. J. C. a P.. 
10 fr. — Tréa Saint-Père, bénissez-nous, ano- 
nyme«. S fr. — VIMè lectrice de la Croix, Pol- 
ti«r«, 7 fr. — Anonyme, 5 fr. — P. P„ un père de 
famille poor laa siens. 5 fr. — Honneur 4 PI« XI 
6 fr. — Un prêtre de CJermont, 5 fr. — 
M. l'abbé Ladevesé, à A . 5 fr. — Mme J. Flan- 
drln, 5 fr. — L. J. Osanne, à Paris, 5 fr. — 
OaTande d'un Roubaislen, 5 fr. — Une Tertiaire 
Franciscaine, à Avesnes-sur-Helpe, 5 fr. — Un 
petit vicaire, 5 fr. — Une famillt-, Denaln, 3 fr. 
— M. l'abbé Y. P. J, de Caen. 6 fr. — M. Jules 
Chainel, à T., 5 fr. — Deux vicaire» du Nord, 
5 fr. — A. S. B., 5 fr. — Une anonyme d» 
l'Anége, 5 fr. — Un paysan breton, 1 fr. — 
Une pauvre communauté, t fr. — Une vieille 
Bretonne, 2 fr. — La veuve d'un ouvrier, 1 fr. 
— Gahrlelle Talion. 5 fr. — A D, Enfant d« 
Marie. 5 fr. — En réparation d'un enterrernent 
civil, t fr. — Marguerite-Marie, a Balxas, 1 fr. 
— J. S. B. C. 9 fr. — Sunir J. D., t fr. — UM 
famille de Brest, 3 fr. 

Mo>lcsle offrande d'un religieux expulsé, 3 fr. 
— Deux Enfants de "- 
A. e-fe-ffï 

te M;r!e  di  l'Anjou, 4 fr. — '. 
M.T*.Bé DanelTéur« de C-. 

tiio* s'agitpaa d« poudxviki ri». 

Simple constatation 
Probante communication, extraite d'un 

rapport lu à une assemblée des action- 
naires d'une Compagnie de voitures : 

« En 1906 il y avait a Paris 11000 fiacres 
à chevaux. 

» En 1911 ifl n'y en a plus que 6 400, mais 
en revanche les autoe-flaores qui n'exis- 
taient pas il y a six ans eont au nombre 
de 6 700. 

» La hausse du caoutchouc a coûté très 
cher à la Compagnie pendant le dernier 
exercice. 

» Le président a fait remarquer que les 
autobus étaient actuellement fréquentés 
par un public plus élégant que celui qui 
prenait l'omnibus, et faisaient ainsi uno 
eoncurrenee dangereuse aux petites voi- 
tures. » 

La raison t 
Tout bonnement qu'avec l'autobus on va 

plus vite. 

Le concours de chansons militaires 
La Commission chargée d'organiser le 

concours de chansons militaires et de clas- 
ser les œuvres soumise« à son examen a 
achevé  ses  travaux. 

Sur i 730 chansons présentées, 10 seu- 
lement ont été retenues. 

Une médaille de bronze est accordée à 
chacun des auteurs de ces dernière* œu- 
vres,  énumérées ci-après : 

Passe-moi le tabac (Pailhee et A. Jou- 
berti) ; Madeleine et Suzon (E. Goudard'> ; 
La Harpe (E. Crespel) ; Trtn* Belles (Ch. 
Laurent) ; Marche, eonscrit ÏSosse) ; Chan- 
son de route 'Lagrulère-Beauolerc et 
E. Ratez) ; .Voët du petit soldat (Trotot et 
Marfaing) ; Mariez-vous, filles (J. Barbo- 
tin. ; Idylle musette (B. Jury et L. Muzil) ; 
Piowpiou* de France (P. Codini et A. Ger- 
vy). 

Ces 'chansons ne seront pas publiées en 
recueil, les auteurs restant libres d'en dis- 
poser à leur gré. Les 1 730 manuscrits 
pourront être retirés par ceux qui les ont 
déposés. 

Un langage étrange 
On lisait, l'autre jour, dans le Progrès 

de la Somme, cette nouvelle stupéfiante : 
« Le président de la République est ren- 

tré ce soir k 7 h. % à Tunis de son voyage 
dan» le Sud. 

» Il a été salué à sa desrente du wagon 
par le général Prstor et par les représen- 
tante de  la municipalité. < 

« Le-« honneurs militaires ont été rendus 
par les zouaves. 

» Sur tout le parcours une foule nom- 
breuse a chaleureusement acclamé le pré- 
sidant. 

» Ce soir M. Fallière« offre un dîner in- 
time, a la résidence. 

» 11 a reconnu s'être occupé d'affaires de 
décorations, mais toujours pour rendre 
service a des amis et sans avoir jamais 
demandé ou reçu d'argent. 

"Ha affirme n'avoir jamais eu entre les 
mains de diplômes des patmes académiques. 

- S'expliqunnt. enfin sur l'autenticité des 
diplômes du Nlchan, il a affirmé qu'il les 
croyait bons et que si on pouvait lui prou- 
ver le contraire il en éprouverait une sin- 
cère satisfaction. 

■ Il a donné alors au juge quelques ren- 
seignements qui permettront de décou- 
vrir la fabrique de faux diplômes. » 

Les excuses alléguées par le président 
de la République pour se disculper d'avoir 
trempé dans l'histoire deê décorations 
étaient d'autant plus intéressantes qu'on 
ne tes lui demandait pas. Elles n'en étaient 
pas moins surprenantes et méritaient d'être 
accueillies avec la plus grande réserve. 

On avait raison de se méfier : il s'agis- 
sait simclement d'une  erreur de  mise en 

;e qui a joint de la façon la plus im- 
"- deux rubrique« d'ordre différent. 

Un laracain précuraear 
On dit que la première bouche h feu 

dont l'histoire mentionne l'existence- fut 
employée par un sultan du Maroc ? 

Ce sultan avait nom AboutYousouf, et 
vers l'an 1273, d'après ce que nous rap- 
porte l'historien Ibn-Kraldoun, cette bou- 
che fut employée au siège de la ville de 
Sidjilmessa. 

Ce n'est qu'en 1313 que les bouches à 
feu firent leur apparition en Europe, et en 
1338 en France... 

Et, maintenant, nous allons montrer aux 
Marocains les derniers perfectionnements 
de nos mitrailleuses. 

i Hot de la fin 
Du Diable boiteux 7 
« Un grand peintre avait envoyé à une 

loterie de charité un bon ainsi conçu: » Bon 
pour un portrait du gagnant ; valeur : 
25 000 francs. » 

Il a reçu hier ce mot du gagnant : « Voici 
le bon ; envoyez-moi 10 000 francs et gardez 
le reste. » 

Epilogue 
du divertissement 

Comme épilogue du. divertissement 
donné le 1" mai par MM. Monis et Jaurès 
à la population parisienne, divers mani- 
festants, dont nous avons donné les noms 
hier, ont été gratifiés par le tribunal cor- 
rectionnel de la Seine de peines variant 
de deux jours à un mois de prison. Le tri- 
bunal n'a pas même «u de pitié pour l'un 
d'eux, porteur d'une certaine quantité de 
poivre qu'il « destinait à la cuisine de aa 
mère », mais dont les yeux des sergent? 
de ville n'ont vu que du feu ; pendant ce 
temps-là, l'officier de paix Guillaume, 
blessé le 1" mai, recevait la croix de la 
Légion d'honneur, une médaille d'or était 
décernée aux agents Portenseigne et 
(ranne, (également blousée, diverses distinc- 
tions étaient accordées à «des agents de la 
justice municipale. 

Evidemment, la répartition des billets de 
présence aux membres participants1 de la 
manifestation différait dans la forme 
'■-aimue dans lea effets, et si M'. Monis y 

;nait en autorité, M. Jaurès y perdait en 

Mais elles étaient, parait-il, dans la con- 
vention ; car, ce matin, M. Jaurès, oubliant 

de protester contre la ilâMi#Hilii>n 
jour« et des mois de prison à ■ 
reooanu que la distribution dri 
tions et autres distinctions à b» poü« 
était dans la tradition. « Que BC MtfeSi 
ail décoré M. Guillaume, blessé dans ht 
journée du 1er mai, a-t-il éorit, c'est dM| 
ia tradition. » 

Cependant, H fallait bien que M. 
manifestât un mécontentement quotoofatpa*. 
et M. Monie ayant porté lui-fn*§nie les' 
décorations à la préfecture de police anra«. 
une solennité particulière : Gela, ce rfea* 
pas de jeu, proteste M. Jaurès. Noua n'a^ataf 
convenu rien de semblable, et je me smàm 
bien gardé d'aller porter nxri-naèra» BBH 
jours et les mois de prison à mes saxataf 
« Mais que M. Monis, ajoute M. Jaurès, ait 
fait une visite d'hornrnage soiexmel k Mf 
préfecture de police, où se perpétuent tSw - 
d'habitudes détestables et jUastemeni OiHas* 
ses au peuple, c'est la plus triste et la plu» 
scandaleuse bravade. » 

JSn d'autres termes, que les agents de Js 
force soient récompensés, cela importe % 
au tribun ; que ses amis soient asi 
emprisonnés, il ne s'en soucie pas i 
tage, il n'en veut pas aux uns, il ne \ 
pas d'intérêt aux autres, H ne s'en prextlf 
qu'à M. Lépine, if ne poursuit que la*des*- 
truction de l'institution policière. Et rsastËc 
un hommage solennel à la préfsofcirw et 
au préfet de police, voilà qui est vrasmenf 
intolérable. Cette seconde manifestation n« 
faisait pas partie du progiiamme : M. Moan 
a triebe. M. Jaurès ne le lui envois pat 
dire: « Les fautes s'acoumulent », pro- 
feese-t-il avec plus de tristesse qua d« 
colère. 

Une observation, cependant i si la CnoféV 
dération générale fournit des mamf—4aoU 
qui jettent aux yeux des agent« le psasM 
qu'ils destinaient, en bons fils« « h la coi« 
sine de leur mère », elle fournit peu dl 
ces héros qui, comme l'agent Bckoood îtou. 
zet, décoré aussi de la médaille d'argent 
dans la distribution d'hier, se jettent doux 
fois de suite à l'eau peur sauver deux 
désespérés. Les hommes de cette trsttpa 
sont nombreux à la préfecture de poJtoe. 

Aux fruits on connaît l'arbre, et M. Jaa* 
rès voudra bien me permettre d'aimer 
mieux rencontrer au coin d'un bois 1« sau- 
veteur de la préfecture de police que 
l'homme au poivre de la Confédération 
générale du travail. 

Avec l'un je me sentirais en sécurité, 
même au coin d'un bois ; «vas l'autre. Je 
ciMi«h«s«is par ou   l'en   dHwmps,  méjfff 

la rue. 
J-B., 

La révolte 
marocaine 

L'entrée i Fez du commandant Brémond 
Fez, 28 avril. — Le commandant Bré- 

mond arriva mercredi soir 26 avril, à 
6 heures, avec sa mehalla, n'ayant pas cessé 
de combattre depuis quatre jours, mais 
toujours victorieux. 

La mehalla, débouchant par la rdete de 
Bericito, arriva en ordre parfait, les sol- 

La nuit a empêché la mehalla d* i 
nuer le combat. 

Les tribus restent insoumises. 
Le maghzen a décidé de las attaquer f 

nouveau Te 26. 

D'autre part, notre consul à Fes a tait parve- 
nir ces détails .: 

Tanger, 3 mal. — Notre consul k Fat, 
M. Gaillard, annonce que la colon»* Bre- 
mond est entrée à Fez le 26 avril. Too» 1er. 
instructeurs étaient en bonne santé. 

La lutte a été acharnée. 
Les tribus n'ont pas fait leur aoumJaassjai 
Le blocus continue et les denrées ali- 

mentaires sont rares. 
La nécessité de ravitailler la oanésaK 

reste toujours pressante. 
M. Mac Léod, consul d'Angleterre, écril 

à la date du 26, au ministre d'Angl«st«rr«> 

Le consulat de France à Fez 

dais heureux ; tout le matériel est au com- 
plet 

La troupe donnait l'impression d'une 
force aguerrie et nullement abattue. Les 
pertes, depuis le début de la campagn«.-, 
accusent trente morts ou manquants. 

A l'arrivée de cette mehalla, le sultan 
a ordonné une attaque générale contre les 
Beni-M'Tir, attaque qui fut dirigée par le 
grand-vizir 8aïd ben Omar et M'Tongui 
sur trois cdtés. Les Hïalna,, les Beni-Oua- 
rain et les Beni-Siden accompagnaient la 
mehalla. 

Les troupes impériales ont remporté la 
victoire. Le grand-vizir a eu deux chevaux 
tui'S sous lui. 

qu'il considère encore la situation ds Fsa 
comme critique. 

Les troupes de la mehalla sont en parfait 
état malgré les luttes qu'elles viennent da 
soutenir. 

Le consul d'Allemagne s'est porté au de- 
vant de la mehalla pour saluer nos instruc- 
teurs. 

Les forces du maghzen 
Le    maghzen    disposera    désormais   dd 

! 4 000 hommes de troupes régulières et an 
3 000 hommes de troupes irrsgutières dont 
le»    Lïeni-Ouaiain.   mais   la   conduite ji 

, ceux-ci reste inquiétant«. 

— 


